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g ri' innires d 'Port-ssington, prés desquels la divine Providence de'panriciier ainsi aux satffrances de sa mission." Univers.

itls ppri. avan'exercer pr aVnce notre i nistérc. Le capitainc~nous . --= ) Oft:=
dnna l'autorist it Oe los istsirire, ce qui not.e fournit l'occasion de N O U V E L L E S D I l E R S E S.
nois les [ttneber, le les gaignvr i I CivilisOn on et à U etu, tCl lntie. cAN.DA.

i:u' nas luit poît à p t a.t cournal _d ltu -langu et de l us La gussiin de' Uniersiié.-Ce.te questiori qui a fait tant de bruit en

N'oas p ions taiusi trèsi-hCnrtnltfuent, duns ces saints exercices, le Haut-Canada depuis dix ans, va bientôt'étre sodmîise à la chambre. M.le
itis de notre voyage, mourrissuit les plus duces espérances du steu- recveur-général Me Dnad - >it ce soir introduire u libill à ce sjet.

cès que nos liaisois - C e aes aiv s ovaiet.tiis présager, l _rs- Le principe de la mne-ure est la ttivision des rvéni .de Pniversité de la.
que, pur'n impét rn ble jmgeent de t ue, nous :ns assillis, .ans manire suiante ¯ Les reven soeimés à £0,00 par an. L'église
l. huit du 21:aril 1M.Gpur une aff'reus tempte. à lu hauteur du Igs- EpisMopIle d'Angleterre nnra les terrainsbtes, etc., situés à Toronio avec

duge lu l'orres-St rî ight. \« (.t furienx chias.it it not re piativré nati vire £3,00æpar an. Les collégés de Régioliolis, Victoria ec'Queen a1iprtenant
Il ver une cioyable ilmnpéttusit, et in nmilieu des horreurs dle l. nuit, à d'nutres semtes £ 1,500 ra an lichuin. Le reste des revenus servira à

]ejeta sur une ruasse de roch<rs loi s'levaicut comme une hnrrièi-e I f,uder des. Grrimar sie7cols Jiîîs les Jistricts et sera partagé pardiffeients
intrmtont~le au-dessils ties flots. Un choc terrible bouleversi le vais- autres étal!issements et ent'autres des écoles modèles d'ngricuture.

seu' de fond en comble ; les nmiatelots et les passttgers jtèrent des .. vue Canadienne.
cris désespérés ; une seconde sceousse brisa la proe, radassa les La .oirie de .Montréal.-C'esit uit sujet de satisfuction pour nous de
deux bords, et déjà les vagîes commengment à nous submergerluta ud voir que les joiurnaux de tous les partis at de toutes les nuances politiques se
un troisième choc partagea mi deux le imlheureux navire, qi s'en-i plni'ent à rendre justice au niérite et à la bonne conduite du dige -maire 1.
gloîitit dans les eaux. Une indicible confusion, des gnmissemens et. E. Mils, écr. Toine la pressne'ceille av'e plaisir la nouvelle que les diti-

dcs sanglots, uie claienrile détresse universelle s'ensuivirent. Ch- I culés srvnies dans le conseil sont arrangées et M. MilIs conti~nuera d'oc-
nu cherc-hait à s'accrocber à qtielane débris : c'était tin spectacle cuper le Gihteutil civicte. Idm.
êpourntut:the. Quant à tmai, déjà enfoncé dans l'en n jusqu'au COt, je -iL chlu:nbre d'assemlée, su~r'motion dt M. Sherwood.vi'ent denom-

m'attachai tau cable din grand mt, remettant mon âme et cell de nes mec.un comit charg du conidérr le sujede Pemigraioi~t dane la vue
bien-dms compagnonsSdes- d'étabir un système qui uisse étre avantageux à la province et à PNi-
t ruction du invîre, la commotion furieuse de la nier tnous ett tous dit- grant : MM. Shervood, Routenu, McConnell, Prince, Seymours, AlcDo-
peršs. Ne sachant ias nager, je mit sentais cotujer à fond, quand, ô nald, de Kingtuon, dri, Aylwin et MoTait composent ce comité. ' Idem.
Providence divine ! ô protection sacrec de la très-sainte Vicrgej a Ir- I'Is/c de Bource/rville, refuge pour Pémigration.---Mercredi dernier,les
yins, n tme dòbattat t ,as ino pice de bois, a membres du Bureau de Santé, le comite de t'étiiigration et quelques.nern-
l'aiddie laquelle je m'élevmUi-iltus de l'ean, et me laiussant flotter res d la Cn tnin et iys ont un vage à le de Bohe le
sur elle an gré des vagues,je fus jeté sur la pointe d'une roche qlui se dans l!ron Dikc, afin de voir s'le conviendrait comme lieu de refuge et
dressait de qnelque pieds au-dessns des nds. D'nc maiin mecr- de station tmoie pour les miat< on fin la visie de Pl[sle et on put
chant à ueil, de l'autre serrat o ciix seul jet pu pense et ans les bâtisses i eient actuel-
sauvc ve mmi ndori de oiute la pusnec dre mo ani 1âmelaerp- lament on pourrait commodém'ent luger plusieurs milles persnnes. , Une
corde du Dieu quimn cordit enr une henre pour imporer la pa- adres dit re prsentée au a i tui, il n'y'a aucun d¯ut encon-
don dennes ihtes, lii cfrir miia vie ci sacrifice et u confier rna puw-! trera leur. concours. C'est là la mieilleu.re chose qu'on puisse faire ,pour
vre n,qeic je me figurais de moment Pn moment préte à paridtre préserver la ville des dangers Le l'épidmie.I
devant son reduitable tribunal ! !pin.

SEOiron une i heure nirs, je vis arriver à la nnge qua re autre's Les' eémirants et lesfiévres.-Les détils qui nous arrivent de tous côtés

pc~rsoines qui s réf'gigreit sir le mnie écueil. Ces ialheuröux, concernant les ngs sont vraiment désolants. IlP est mort l4 la se-

ayant i'as dl'exerienuc que.moi, inic dissi titîrent tas qluavaiit inaimie dermeère à la Grosc-Lsle.. Lagent de émigratiou a apprili par la

jet Jour le rouher semit couvert par lrin r t Il nous fllait drnière male qpil en tait parti encore 10,000 pour Ile Canada avant le

cherer tn abri ;ilus élevé : heurenseine'nt. tons aipereunes n autre premir jtuin- Figurez-vous dans quel état, ils doiventétre, renfermés dans

rocher où 7éotnient refugiés douiz atres nurag's et le. quatr sauvanges,' d'trnits viîsseaux par une chaeur de 90 degres. Des vaisseaus arrivés

lesquelîs. eîte'ndnaiut noý- cris, vinrenit à la n au-devant dr. nous et nous derniirement a ia Grosse-ie avaient perdu les uns ~S à 30 passage.rs,d'au-

lortrent sur e pie deuînhe :aît : iai, ô aIreux suveir ! ji'appIi, je cherehai, tre 40 à 50.fen I 7un 75 piassagers ! -

je demntdai mes there coopéraeur: i avati péri, niit que huit nutres A Aonual le fièvres deciment ces imallheureix d'fine manière efirayan-

personnetis, . pour miietx dire, Dieu les a vaut apelésà lii les réom- nn s ce qmi u y a de plus alarmant c'est que piuieur, de ceux qui en ap-

pensant par avance de leur sait zèle pour la tissin et du sacrihce de leur pirochent ont été ataqués. Il y a un grand nombre de s:urs, tde medécn

existence. -t de priêres îmalades. TAJ L. c Idem.
le A la pinte du jour, lIt.pitaine d'un attire navire qui se imtvnit coi.- , . erî r sAnra ei us t crrf:

me p..r néracle, à que!qiiîes iilles d di-.ance tie notre horrile posliton, Rtu E rn durant la semaine dein2 re.

envoya une barque qui nutireuillitt mt oums tansporta à Ird de soi vais- r Ltans. . ..

renui. Un les imtntelots. tme voyn t presque titi, euit la humé de nie donnei Hunes e emmes mris . . . . . 3

lue chemise, uit pantlont iii chapeau de pAille, e pilrès getiriturm- uas in ai 9

de iavigation, nuîs toucâli à Port-Csinton, où dans ce ni&érnble et- \ eefs et veuves . . . . . . . s
, e . .101

tume,j :ne lmer ntai anutmniilaît uperuiur île cette stialion militaire. Je
fuis reçû par loi avec la pu pan elle n ii 'ti. iuels Ltment ém:g:'és. . . . . . 50

"l ie voici dorc prs avoir tpqitté depuis nooinS dtin an nôtre ...

lAer cole de la Propagande, me voici sur ces côtes inhospitalières de L'an drnr à même époque .
PAu-trli e nl briilre pour rùMwtr mes Prièrea sans un peul livre pour \onsceia annes . 4

uccupr moin spit. sns rtipagnon putir m'aider d-ns ies travaux. me . Errs aux appents .

cot:eiller dans me ditlicuntés,aans v'isc sncrús poitr-oir le ilivin sneriGoc, L&'ible'ntinthetiqie ci-haut, sur leexactitude duquel un peut compter,
me voici seul, Nivé de tout, à p!us tic 1,00 miîles de mon óêqîue. Que por qie l'état sinataie de notre cité doit in pirer la phus grande confiant-
îeieindrai'-je ? ann mission ? Dieu le sait. P\uis je ne doute pas .u'un aiu- ce. MaIlgré Pnecroieent de lt ppulation uepuis Fat dernicr, le nombre

s;i tirrible noviciat n1 tucite mes supéeus 't ne les didel à ni'envover ds décès parmi les caoyens est mndre cette aunlée. Il n'existe, dJoie pas
des seours et des coopértiters. ' iptidiée prin ntus, omme 'nt préatendu qulies alarmistes. Il eut

"u Déjà la Providence,qui % eillie sur les in ls p s obscurs île l'univers, vrai lue, jlusieurs ras le fièvre se sont déurés dans quelques maisons, no-
ne' m'a pas altndonné. Le savant et honorable gouverneur de Port-Essing. tamment amu couvent îles Smurs Grises et au Sminaite, mais les personnes
ton, bien que protestant,s'est e-pr d"s t mmi r sut n îppli. Il esi vivement qclii CI ont té niteintes avaient pus iu mis et des rem iouns avec les mi-

tuthé de la pert e meWs:conipagnons ; il correspond tu dsir qut j'ai d grès. Les Dauies grises et les \lessieurs du Séinaire surtout ont séjourné
vivre au milieu des sauvages,et il M'a dotiué trois soldats pour mie construire a-ux aents, ont en d u ré leu tatigues iiotïes à soigner et à administrer les

tun petite caliiie drins les bois. · i·mlades et les murans. Le zle et Passiduité avec leistuiels ces. nersonnes
4 En vérité lta je Pèpruve depuis tut muis), cette vie si diff-ile et si ilurées se s.out tenues constamiient auprès de cC-:t itiutidlitue dl'iidivilus

priIleuse ni 'esti 1 pas perdue pour- moi, puisque je peu\ cn profiter pour ap,- talprolires, respirant un air empuisonni, ni.dû leur étr ftalS. Il i'ei faut

prendre phs cumpletemeit la langue ties sauvages, 'iî'ier à ;curs¯ lours pi p'lis pour contracter une umalaie qui doit quelque f>is avoir is suites 'ut-
et ouvrir voic à ies complagnons qiue i'espire obioir bientôt du zèle et tes. : Qelques capitaines de vaisseau et plusieurs hmime: d'équipnge
de'la bot îde es supérieurs cecli"astiqes. ont dû iussi succomber parce qu'ils re'spiriient ti long espace de tens Pair

" Si ce Dieu, qui Ia daigI i sauIver des profondeurs de mac, m'nc- malsain qu'exhitle cette réunion tie personnes qui contractentja fièvre par
code assez de farec et de ceiti'.ge pour iccomplir .tots mes devoirs, je pour- .ttite de pivalions et par malpropreté.

rai anitionner le sort de 'vôumie et des niissîtinaires d'une 'îe voisite de Nius Pavons djà dit ius le répétonis, la fièvro le vaisseaux nest con-
.a minne, la Nouvelle-Caiédonie, qui' tous ont été mli, ià mort, il y a quel- tgiuse qjue pour les personnes qui appiroc-linif îles miilades. Quîanit aux ci-
aues incs, par les peupldes auvuagus. C'est là l seul moyens d'iiiplnter toyens qii se tienent proprement chez eux, avec tous l's sains l'exigent

i'Evangile, c'est ainsi qu'a iut notrelaître. Qil sait bns'ilmue permuet les grande chaleurs, ils a'ot rien à craidr-ede cette naladie..TCe. l'o.


